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Saint Dismas, le bon larron 

 
 
 

Jésus est crucifié au milieu de deux malfaiteurs, Dismas et Gesmas. Les 
Évangiles nous disent que ces malfaiteurs se joignaient aux autres pour outrager 
Jésus. 

 
En entendant les insultes proférées contre lui, Jésus compatit dans une 

douleur accrue à la tristesse des âmes qui refusent de le connaître et par là même 
refusent le Salut. Et alors qu’il souffre de mille morts, il demande à son Père de 
pardonner ses bourreaux et calomniateurs. 

 
Au pied de la Croix se tenait Marie, mère de douleurs, et elle priait. 

Une antique tradition invoque l’histoire de Dismas, né dans une famille de brigands 
chez qui la Sainte Famille aurait demandé l’hospitalité lors de sa fuite en Egypte 
avec l’Enfant-Jésus. Dismas, atteint de la lèpre, est guéri après avoir été plongé par 
Marie dans l’eau du bain dans lequel elle venait de baigner Jésus. Ce miracle 
préfigure la conversion du larron sur la croix. 

 
On peut penser que comme 30 ans auparavant la Sainte Vierge, debout au 

pied de la Croix, a intercédé pour le salut du larron. Sur la croix, Dismas constate 
combien le regard que Jésus porte sur la foule qui se grise dans ses souffrances est 
plein de générosité et de bonté. Il n’entend aucune plainte de sa bouche, mais cette 
supplication à son Père : « Pardonne-leur, car ils ne savent pas ce qu’ils font ». Le 
larron est touché par la miséricorde divine. Les grâces ruissèlent dans son cœur et il 
ne les refuse pas mais se laisse envahir par elles. 

 
Le voleur converti montre alors la force de sa foi : lorsque son compère 

Gesmas interpelle avec hargne Jésus, Dismas le reprend « Tu n’as pas la crainte de 
Dieu, alors que tu subis la même peine ! Pour nous, c’est justice, nous payons nos 
actes ; mais lui n’a rien fait de mal. » 

 
Les disciples qui avaient vu la puissance et les miracles de leur Maître et 

l’avaient reconnu pour le Fils de Dieu n’eurent pas le courage de le défendre au 
moment de sa mort ; Dismas qui lui n’avait pas été témoin de la vie publique de 
Jésus fut le seul à rendre témoignage au Christ crucifié et à lui professer sa Foi. 

 
Saint Jean Chrysostome explique « quand Pierre reniait son Maître sur la 

terre, le Larron le confessait sur la Croix. Le prince des Apôtres ne peut soutenir les 
menaces d’une vile servante, et le Larron suspendu au gibet, environné de tout un 
peuple de blasphémateurs, proclame la divinité du Seigneur, le reconnaît pour le 
Roi du ciel et lui demande sans hésiter de se souvenir de lui, quand il aura pris 
possession de son Royaume. » 
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Bossuet exulte à cette idée : « Je triomphe de joie, mes Frères, mon cœur est 
rempli de ravissement en voyant la Foi de ce saint voleur. Un mourant voit Jésus 
mourant et il lui demande la vie, un crucifié voit Jésus crucifié et il lui parle de son 
royaume, ses yeux n’aperçoivent que la Croix et sa foi ne se représente qu’un trône.  

 
Quelle Foi et quelle Espérance. » (Bossuet, IIème sermon pour l’exaltation de la 

Sainte Croix, 14 septembre 1659). 
 
En un instant devant une foule hostile et déchaînée Dismas reconnaît ses 

fautes, les confesse publiquement, accepte sa punition, blâme l’autre larron en 
défendant l’innocence du Seigneur et fait à Jésus un bel acte de foi et de confiance : 
« Seigneur, souviens-toi de moi lorsque tu seras dans ton Royaume ». « En cet 
instant, dit Saint Jean Chrysostome, il a eu la vraie crainte de Dieu ».  

 
Aussitôt le Seigneur agonisant lui fait cette promesse digne de l’espérance 

cumulée de toute la Chrétienté « En vérité, je te le dis, aujourd’hui même tu seras 
avec moi en Paradis ». Dismas le voleur est pardonné de tous ses péchés et 
proclamé saint par Dieu lui-même. Dismas est le seul homme à avoir été canonisé 
par la bouche même de Notre-Seigneur. 
 

Comme à Sainte Marie-Madeleine, s’il lui fut beaucoup pardonné, c’est parce 
qu’il avait beaucoup aimé : Saint Dismas fut le dernier disciple à entendre 
l’enseignement du Christ, il fut le premier à témoigner sa foi dans le Christ crucifié, 
il aima ses frères en les rappelant à l’ordre, il imita le Seigneur en acceptant 
patiemment ses souffrances, il pria enfin avec une humilité pleine de confiance et 
de componction.  
 

Voilà un saint exemple que chacun de nous peut méditer. Exemple de Foi, 
d’Espérance et de Charité, exemple d’humilité et de confiance, exemple d’esprit de 
pénitence. 
 

L’Eglise fête Saint Dismas le 25 mars, jour de la fête de l’Annonciation. On 
peut y trouver une explication : de même que lors de l’annonciation, la Sainte 
Vierge conçoit le Sauveur du Monde par l’action du Saint-Esprit, de même sur la 
Croix, au moment ultime de la vie de Jésus et par l’intercession sa sainte Mère, c’est 
le Sauveur lui-même qui annonce son salut à Saint Dismas. 
 

Parmi les patronages attribués à Saint Dismas, notons celui de protecteur des 
condamnés à mort, protecteur des mourants et des agonisants, protecteur contre 
les vols, violences, attaques, calomnies, contre le désespoir et les enlèvements 
criminels, et enfin plus près de nous aujourd’hui, celui d’intercesseur pour une 
bonne confession et pour obtenir un repentir sincère et plein d’amour. 
 

Saint Dismas, priez pour nous ! 
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